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(;'est par le propre témoignage de nos adver-
'ireg rebg"ieux que nous Laimlous àficontter lors

progrès Lde la fui catholique. Un annnymile ayant
nueueetrévoqué eni doute, dansb la GQ-

rette mütivrselle d'.Ilugàbourg, m.ais même for-
ielinent delmend ce (lue.%-lefulea,

oalnee sur les progrès du caItolicitlmle en Anr-
g!eterre, iun,écri vuain allemand vient de faire mi-

Leýr dans ce joutrnal, organe u Iproteýt:m1iilme-

tory enl Allemairgne, ceit ralexionl eur le pu-
,iovnec, qui nous ont paru dignes de tout Pinté-

rèt dde nois lecteurs:

" Dpuis une siÛrie d'années, il se prépare a"-.
oein, de [l'Eglis anllicane unle révultion geél-
rte dont les -. ymptùlmetsgse mnsifestent de temilps
à nutre et ztus ýdilfoientes formilei. l!s rappellent
pattenition la.plubi sérieuse sur le grund jujet de

rebtaulrajon cathoi.liqute quii reuniie -i ¡ood-

mient ltus les elémlenb2 de la vie prottantlecec-
clatqesen Angleterre. Pendilant qu'un Al-

lemnalnIdc roeu menCildépit di.,tous les

e1 orsdi partie IIrtllmdo.xe et deslbrnutes plroiter-
1;1)j,4donti Iljouiit en Pusincline de llus eni

plus aur ti alm , tanit parmi les tic p-
polaires quec parmi les ea% utns ; pendaent qute deu

psI vil phkig il s'rate zsbses4du chri.stia-
umnelim ecioi etirmetcontraire

.. r ei ilans la vie rehiLieiie de lA ;eer.

le uisneúeind peupleapyce d'tini
rlnobed'esprits éminensi tant par les.

res qule jpar leur énluon htmique, ec
plni urne ersl'antique othdo ie de.lavieille

Ic hretienne desiv troiialime et quatriégme
Srlet vers les coolntfes doctrinies des

resa osd.qus.D'autre, c lasedelip)-
puoet inoni::mém:enit iie partie consýidér;ble

Popuent clae mvenue, .se livrent au] con1-
ear uprinicipeaionaltedu ¡ree 'rute

omiet.Ce phnmnn a aacinle danstr
les pindr du eratal t Lde Phlitiri!u

peupe anais.Car, due metine qlue dansPhig
tiepiuede Pnltreil s mt ieu e

un tewlae à laquelle ise cootrdonneu toute la
Jueb ds :afinlirs de P'iintéieur et juriu'tu

principe du bcm-iutun asvoir le rLei t
ki. tousleSIs inilstitut·imna c pe Fluiire lui a ins

t ele ni.:iintliei u ds tüts de Cu apen .on:. t 1i1
as meiou, e qui explique r:.e e

l'darudeinltuenCe t i 1,a.lte et t Liolmite
: :srai ,ailn i (que la cons im1; d'L eienna, ;tb

eensitues luncip LINCawe luin:nnit
et privle s nsune ce re-lpet i pour ce qiii

;it:encien génie Cen rien ILa liberté plitiqute CIt1
inikule; de n,ýmie uabi PeeIprit agn :,

prénd:mt l ':n la tri: tu i-oire de 4on b rell v Z
>11r les >scantdlcues im:uosd'Hlenri 111

Ct ITCIbth, titip, comme enCinl ne,
iý:ire 1:ddie rie de lotes les itdéts et dticlules>
IL., itittiono s ratolitp:tes. 'ITidis qule bsur le 1
rafc iet ;h i forme. en aissere, rever 1-
Eait (de filmd eCombtouit le litie irarchi-

qp:e de l'A Lr;queehaill lssnsdes plus aunques ürüchulés tavec Ila-néIml
fierqu ege â!ineitait 1à luer le's uret Ih sI

ar eleurs vénléraýbles catDlèirile, la i,:-
ion ilm-'ase, s'caratiacupruhl ds
fwrmes antiques, admettait les prinicipes deit la r
Reürme be- Lc::ucouIp plus dans ese (dctine ,.qu i

dans ls e itutosnouvelles. C'es ::;Insi igee I
lanle don1 inede hi pohtique cieleia ueiflil. 1

idüe1d(u liberté, Itandis qu'ele po i n r- r
mies :tu caractère enivahiin2ant et radiement vit

d-,-.iruc-teur du la révolution dut derier iècle. a
L'édifice hiérarchique tot i rtel qu'ýil >'t:- c
rait étali et développé & la suito desi: prédira- i

Coins des preiers apótre dlePvaglliat.à

guuemnuainienlu avec Ses neinem-
tropollee, ses évechés, se., elmpitres, ssdimle>, z
et mêmie avecsait disciplineeeoiaiu.il r
et:ait niaturel qute cette conservntion die, lformes v
entholiques rrttjnua un cerain point lin- V

ffluee dissolvante dlu priniple protetat i bien c
qu'au lieu d'unticorps vivnnt PI'à lisc d'Angle- i
terre in'off'rit bient lus il4que les vFparenets P
d'une moite. Le chef politique de ILiat qui ,
avait étuili cette .tusr efoltru ie Sýètitél e-Il
ment déclaré chef dePgl: e de sorte que l'E-il
glire d'Angl-,eterre offrait 'élimn¡;ïc specrtacle d'un s
corpe, Inon lPUIS SanIstête.nouMantpel (,niavait i
,tperpoân une tale útraingere. L'E¢lise était r

devenue s ervante tduitrône La eclave de (leta1·

toute lianature se-complosait id'un inpulieir mé-d
lange de pouvoir tempoptrel et de puIianl(Ce spiri- il
ituelle ; ,on culte fut ré;lé par l':admiiiinitaton, a
Eort rite devintl une institution de poIlice, uses dIo-
mies (les 39 articles) réduits à n'être qu'une e
forimi politique, devinrent uin Symbole sans C
autorité, auquel crn prêtait serment -eans le i
moindre srplule de cncecet bar s croire r1le mlinsdut monde à son inidillibilité. Dès lors z
la relivion était ltmbée (dutat d(e bon iélé-vasion l
dans le bris domaine des choses (dn ce monde i t
devenue loi deo PEint, elle 'cirmit une masse tl
héterogène avece PEtat. De là la longue et i,
sanglante persécution souf.- laquelle gémirent non as eulemnent les . fidèles adhérents tde lanciennle s
Eglise, mais enicore tous les autres dissidens, i
dans lesquels on voyait, non des hértiquies ou p

des novateurs, ;naiâ des rebeles aux lois de PE...i
Lat et des traitres à smajeté. De là aussi cet i
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eîlirit d'i"tolér'n"ce qui ne pouvait dissimuler tianièrme des pre.niems sièeles sembI.;st revivre d blie e richemennt brrde, ells se pronmènent Papui ecupromneme. L'e:xpéerlce vet
uen c,,actè,e pltqe ni dan, les il!s du air ,iu, de, cabolitiles 1-n, ,e, nouvelles e- .iefumainti:1cilirette ecln e ies ti'adres- grntrctt mlioration dans le rise '11
parlement britniýque, ni dans les relu- ithèdraieg, nsi blien que dans ses anciermes >cins deu défis à qui foenIn plus belle coupe, 01, I'Elat.-Nous avons 'fasirt'rois calculq, diiaient-

Lions do l'Angleterre avec les puiianes caplls.Qu'y, avalit-il dei plus naturel ù un fâ qui itra le plus longteinps mous lPeatu puits lis, et il n'est pas douteux que quand-, le port

continentales. Or, P'existencre et la nature de pareil asect que des cemurs ver«t bllemient chro- etc.- T mnpiquent une tète et na9gent d'unm lettre ie coûtera que vi;t .centimdes aCi

cette Egliàc poliitique, de cet institut national lienrre smsetViVenlt d'un côté le défaut, comme dles -. irènes.. En sortant de Peciu, pour écenra chinque amilée en France cent millions de
suibrogt- a l'ancienne indépendance de l'Eglise, et de l'autre lat p!énitude des (ptmelui cu- seconfrte, lessfo fnit verseFr et elles Irvi- lettres de filus qu'on n'en eecrit à present.

répugne encore au caraetère individuel des Ail- racth:·isent laei aLE.ýlise j anJITJJ%;¡se li Vent Lunrverre dc %in tde Madère du de rhum du Voilàa(de quel péril linusavonis êtè menacés.

Iglais. Il pn'e pspeut-être bous le ciel une lne vrilaient que des 6,rm~eès, extùrieures sas i- 1.ama1 ,et IpuS ises trcomenicent de plus Cent nillions tdelettres ! Comino ai, òn en
seule nation dOLlée d'unrscaractère aussi religieu.x eiiiinet san4 ponüée. Dans, PEgise cutb:o- b jusqu'à Ph::ure de la retraite. écrivait psidijà b)ielnasgez 1 come ai on no

que la ntoagggi gje aueune n'a ([(e }horreurr (qi. -,ils observ.ili-nt tout.s Iesrie -e1e Jenti settnsiu Dásn; nl.pratpsd eaep rpd ep td
plui profionde de l'irreligioni, den 'recherches rit- dons sp)irituiel.. Une fmi: éclairéssurcte .telie:nent les tribunes aux curses det chevaux pnspier, en correspondusneo !--1dsJatatisutc;iend
lionahistes sur les mystères de la fui, et de toute ference, ldes cesprits chrésien,,lt!ne p..oint s'em- roni t r1ulIifaux suppels di: ]il helle saislon ; ils avaient raiison dons leur cental; 16prix enaget

aberrait.on de la base des doctrines chrétiennes ; pér.iir du penser quse I'l iglanicane alvait o-it dit mno.sneatanament a-dieu tit sport pour m5- tdes ports d a- lettre em pêche- beaucoup, de:gens

a1uc n'a unr rerpect plus profond pour le prin- ýun besoin ua;enrt, inon d'ýne réformue radicale, prrPi de la ecaagne fie pour aller chercher d'oe.rime, par ménagemient pour ceux à quli ils

ciple chrétien et pour l'Ecriture. Tanidis qu'en 'anr moins d'un rappmehemeinti immédiat de celte di vivcàmre:n dans la mouvement deed écrivent et par erniniie de recevoir une réponse

Allemnagne l'on avouie manredilii' ult£ses doutes anci Enn lise chretienne qui, jusqu'au si vyIe.A sl y avait-ililgdinacheaux cour- au amùno prix. L'abrusisemietl(idi-doit nitrait

sur lai divinité du la personne du Christ et sur zitam~e siècle vit faitlu -gloire:.pirituel-e de 1'-%1- 1"Sdu V rsai;I. lieue ros peu du repré:sentants ouvert l'écluse nu débordement éi-iitolaire, et

li¡nfaillible vérité des enseigneensnâbibliques, gdeterre. Icsmeti ous montlreruns ic'Im- iti dutumondeprenDuetleoeiqm nuenaos 6inds.Mlleagra

en Anigleterre Pon c'xor i, e exprimant errent -tu doloppèrent lescnunes de ceO I .- t!iladaine du Satoivy n'avait rien de bien disparu nous le vole do la chamibre;« et; par.e:t.

de semblables opinion-, nu danger de tic voir conicionnXqlle (on«111peuit en Concevoir et eggat et les chevaux, necablés par les ar- traotrditnaire», notre Ilegrslainr)e nle s'dot puis clin-

excl detues srelar mio eoiales, ou de ine aennourrir Iin douce eprac)les îles britanl- Asd la mptureont mollemnit counu. l'urmne àaounprogrès qnueim diquartleguvr

s'entiendre donner que duesréponsbes pieuseslde nigdes devront leur slt"M. eCi, i armorü1uxpi ;M.e-nmntbianqe

mépris. sel, M. Achille Fould et M. Judes Ivière bu LII gens4 prétentictux sont infatignblee ils fornt
----~· sotpraé le.- rvis autresh. de l'esprit eni toutes maisons. Pour eux Pettr 'a

S C cartér eiiexd AghsePREVUE ÓE PARIS. ntiues d ud- nsi, 11V dC.9reenUrl b pas de feuxP l'evatidut thermomètre n'aau-
commein nous I'avons dir, un contradiction fia- rares eni cette ,aIison iibfle et %.de, il faut bien une influence sur leurs mnoyens.--L'auitr jour,

grante avec le caratère politique de! son E:;lise. NI dge l'heure avaeure ile la i:sont qui fnmir sec imitenter dues ei danis tun bal die tocel où me trouvait une réunion
Celle-ci, avec ses temles presque ujo"urs vl- entrainie deja hi loin des Êsoirècm aniimoevs de L'luftr.:judnencféd lvr t- hiiu cdm crnommné ,par son tan-
Lis,. avec son lcult, si roid et avec sbuco l' hiver, il y ea encore des blis à Paris, des ba t iens, timtlienieur avait dml..ii tùle Churit-ari, ga:;precieuxsenit çà et Ill des mots L.tUUi'd-

maliaieextenieu ru, n'a jam:as liert et n ,irca naliezomn-xet toujjoul- rs rs r|ânsa -leit en main, répondit le g:trçon, je vaisgarnti. Ldy Charuttu , charmnito Anglaises
J"':ererairuxsenitunens si proe ,mdomienilt chrée" :or:dn-Grm inufaubourg S.iinti-Ilo- vous le retenir. bliinde aux yeux noirs, ise replnnit pendant une
,li vive:t esencre dans tune f.mile de! cSurs rien fnlre, fi iaChaue-dAtn : it qar- Le jouritaifut retenu. Anl bout d'un quart- poi!ka, et graeiuse enta msurlun cancipé,
il, ce qu'il thudrait pour Satisfaire leur piét.é. ii'eitor iemntdeetlds '.ueclu qiPatn ltl rdeada el samsitàdnhie d bu d ssdet

Ar tiers dý-les rempil;ir il,! quelques unes lde ces lte.'ure le tcimps '' nageet des vy - i-1 e,t touljouars eu mIlinf, réoitle garçoJn b!nc'les Geurs d'un manuifique bouquet.
ardenitcs et sublimes aflectitnls que recherche le ýs. Coies als inpesitif ont pour mobile et e,.1m'filrant le colis, nan1;1[,tirur pi, aprèsaor L'aeatléimicien s'approcha du lu jeune femitme,

chuieelelerlou dn u id nane oir cau1411l'ilymenci, ce dieuficharmani111, comme pri, une limnade, saivourait ILeJurnac.etbuerécriant leur equ'elle mangleait desfleurs.
qui dOnnlU a 1 a:nU une Sor-ete;e risson, et Ipeut litdit à Pcaéiet gui semble s-,Laire LUl ute ciuait qd'heuire cmlpuis Une -Ah ! ni-Zaame, lui dit-il, vouse ôtes une an-
erre comparé à ces froides et humides eémana- rm:inten:ant à allumnir sonf llambeau r.diuc u i utr dei-hieure, et lu journal resitait touurs thiropoph:ige 1
nus qui remplissent tin cavau Nepulcral. Le r.ayons du s.eli!. Jairi:; si avait vis majant de dans la mûmeni main et sos le miêmeu regard. C'ètait paDriiitemnent quintessenciés, le mot

cler;;é anlc se perd cen intrigueà initeesée, , m cuet grmiiagesen été ; ondvis !L;t itre Alors lu min.iýeur qui attendait me le vi, s'np- étuit d'unes exqluit recherche i seulement il
q"i bout la con.séquence de sa rituation eniffire- C'otaiit la titi rnmetonenet Jque tou- prochla tdtilecteur, et lui dt å ihaute et intiell- avait le tort dl'ùtre abbunle.

l-i.in zu ivé. Ins'ed tplus qu'une ca.te tuesles bsplenldles unLIionJs projeClt:cs d 'ds a- giboIx. L'nendemnicien voulait dire, soins con'tredil,
politiue ui m meonnait entièremnt le.Im, ildfe tomnedrnier avaient prii i lttr l'époque ide -- niuquandi vous aurez appris le C/I-quo lit bellehady, en man.geant des leurs, man-

oninsituio : arauliei d vvrepari ie lu cAlarion les juis ouùfnous b'somme.,-e f iaripar cSur, vilus aurez, j'eipère, Publi- gcnit msssmlWs
peuple et paur le peuple, il s'en sepl arc avec .c2ds beautx js ù erintemp iit1toù PIs eance tdc fmeele rériter. Eâ d ualllitù du imembre de l'institut, il igno-
unie sorte d'horreur, tandis qu'il vitbde ses i il 'nie lé.grt-e !inltedie lanlguleur. La n Si.,t:uts s'muret beaucoup du cette rait la ravine tduimot atrpp'g I UdIn
sueurs. Parmni le., mariaeiingues qui onit eu lieu dillic impertinente. irait iun siens -nbio!u n ce, mot qui n'a qu'un senti

fi Dans uina pareille situnition, cu clergÙ nu Cette ede, 9)n1 a rite ee:.le 3M. Targui uvec Le lecteur, senus lever les yeuxi., tant la lec- -rulatif et nie d'applique qu'à uneulepc,
pouvrait re 'ter ina;ttaq(uahic eaux elforFtsd (u ratili- .Jie eege ellalumnuie. La 6relz;o rdtre l'anfachil, rKpondit par un ligne d'adsseni- Lndv Chorltio e•-goae rietj l
nualis.nc, qui vint à soi? Jour (,branller toutes les avait attire le.,sassi:stntsnnb rexdes ntabili- nment. Et sans srien perdre detronisang-froidl, il gniiica"i titidu emnt qui lui était' ndriissé ;, mii

Coloimes du, dogme anglican. Ce nouveau duen-tarké enaiesetmi::rle. Ce qu'd y continua die lire le journaul, pis quand il Pl'et Prcdéi i avait débité d'liun i gliant
-cr ýe1anit déclaroù, les plus savants théologienis avait du plus remarqutiable, c"e qui :a été eune F;.- ,li-evt-, il 1Penleva de la planlcttr e, l'pia 'n et ai tionâÙ, qu'elle penditot inaturellemdentgqu

>c livrèrent à (des doutes toujours plus ifonde.tur ji-ttide commiietaires piûuant-e, C'e.t fque Al qualitre, le mit dans ma poche, tIsr l!abe cel.-devalittire tout có qu'il y a 'de plue fdát-
la rectitude (du la foi anglicane, que l'un finit Thiers et ïM. G :i e oet ierwontiirésla Iplumte uepPrlemnniupw py r teaqi er

p:ar recjonniaitre pour in'tim quetemaL-ntioinde à la main pour s,;netr lu cortntat, e mri::ye cenition fourcée, et dlit au monsrieur qui attendais tou- Cependant, cÙrieuse comme toutesles jolies
la Violente dictatuire d'un ty 'ran ; on en vint de qIliité udu témoinis : Al. Uiztt témointde l'i-.joul ,et qi déjà tenldait la gmiaml pour daisir la femmes, et voulant dnvnir aui juste la voleur dit
même à etuidier l'hiistois4e de la Réfoirme cdu sei- pu, et v31. Thier.i, téiu iide la nuiiriée. lfeulle tad1e compliment, ell a aux informnations, et ILa
zième siecle, que o'itreconinuimeompat id eaje,,et :ar it eu des llI.prioos qu'on fai- i -- Vus n'aivez pas bein deli(1 lire ce journal, p Ireiè.re peruonne à qui elle demanda. ce quo
avec les doctrines duel'ère aposâtolique. Ces snit sur ILLat;c!aritde ste rnonitr,M.ble. e puisqulie je fdole vous le r éler. .1.voulit di f antropophiagetiui répondit.t

déov rtemeplirent de douleur l'àimu des a- L. . ., quiv: tl ide., honaý:iL-S de Paris l ls .- i -:Prère dl- plantenei, monsieur, .l y à -essgii Qimnedshme.
vims lei p:uls e>tiule et les plus conllórüés evin l-in .1 n s i-1berat.n tspu itr me s we(l]tmp iqe vous ërOuvez arpa- Cteepiainsrrte nin ini

Anlgere is ecnnret uelaRúbre d a dniss repar rs à dire teneAni;laise. [Clie rouvgit et se s9entit proffmdoment
Hinsi- VlIII, loiiid'av ireurondler %uregraindu Qu e vouls Lmul d k t omont eI,:] ? -. Je vitusn ur eue jene piiisante nulie- bl edec terp aio d'ge equ unt

Egne uinmale pour Pnltre naatltPâreille lwin rie eneeet j%- ment ; j';ii neciù oeCrp -ton t je li li. de netrvo aéiele. e nqueulit-

que diviser lanan en autant de sectes que0 l'n me suis rncnte ae a iweavec un ldte nmi compte vouls réciter le C/mneiari d a,iuLrd'hmu, -sré emot frit interprété, il lui demblait
pettrouer e dant s ]ila Bible et d'intier- plus ilmorc.ýrtels nnens qui bu pr-ésent::ut commrie demnain runl;t:, litsIhis deu nlgn. lem nt eant. O ini ti rsdn

pretatons idivälelles e cestales Ils e- i ei a te de nmm. u aim1 t.e qil pobrsitp:rieque asqn Ce:sclitéral etuclquit uehqu nchond'hor
connuren, q1pw b-s précepirs Lde!h.er J wli un1-,I calog di m * ii 1 i lesiLliekscon nus ; I n' il,l ube ldeatur1cenedn nsn

d éte l lait un ronn scentiqu etde . n d c dul. ehnon t:ebdt e 1urnli. l înles couri- :(giqu, uliguiré, tle compliment é61tait en-
mersétuedoi lheologiques, ' aaiunt ééri n -. a !decet ihore'a secomr sbpaocpsà !la luur e; ute, CUlUI cr' rsfuex.dauatpu ühu ui

réa ~ ~ ~ _i lieqel rtnudnd'un c:1pricieux do- -- Bih ! c Minl!ui . d!l L. . fil u Il : qm appenii i e È lremi .1r en:u >, 1t1im Au- c'e t è inultuscarla carmate ldy' il

miatu:Us avaint d'ailleurs reumrqu-iié fque un Imaia,u 'e t-cepia.a alpeu prés I lia ee t.wurdr unialuo qm (ichirchait ,:lits doute lie§es ifi tn aasvnid a u oms
le 1pveniiie sembaiiiii tomb le das unite mortelle apie- Chose Im ni l gmuiilllti p1101 r:., l ie ut!háüire.- Ded Oni n'etfie ainas d'av o de m lur P o e yg

thiu et (tanrsfuni- froide id recparce tque 1M. id,:L. . ,ontle %,lit, est de J'avis de ces aliui. comm no se , c olit mierpom.2 i le nif de qu(i nvait lep areineiCrstine'obet dson ópO
rien aulisdehar. lne:vecaait réexciter cen lui le prin- g ins i, loilr4qu; i,( -u1111dit :13 ure e L:its , gr uraref u- 'i s evi :ln .aru e i e C risell es,,p rlesécou-

ciple dle la vit!reliieuse i dans leur détresse, ils -alhe". ii m:n--iielumiden: ontre qui a se 11 :1 rrag:n u iedue! aet a remplacé tdroaNpe.O ui ul.u e lute

appelaient Lde tous leurs vwlux ce qlui pouvait en- APrs e clsd aa isee rout rou-. pa r tunidéyun.11..1. voyaeurs :ièes dOilcrch ier.unoue pu

core s:iuver la nation lde la mort religieuse -etles veries de., es p rm Si rs du beau tmset L aususrenturgueent afinlLderrniq re [wuKlr htes(uere herspagnouepu
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Progrès.


